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Résumé


Mémoriser rapidement vos cours, comprendre mieux et plus vite, réviser avec efficacité, vous en rêvez ?


Au moyen d’exercices ludiques et d’exemples concrets, ce livre se met au service de votre succès et vous aide à :


→ comprendre comment fonctionne votre mémoire ;


→ découvrir votre profil d’apprentissage ;


→ trouver des procédés mnémotechniques qui vous correspondent ;


→ organiser votre travail et vos révisions ;


→ réaliser des fiches, des Mind Maps®… ;


→ « cartonner » le jour J !


Associé au site Internet donnezdusens.fr, cet ouvrage vous offre des clés précieuses pour réussir vos études !
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Au lycée et à l’université, (re)trouvez le goût de travailler avec plaisir et efficacité
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INTRODUCTION


Lorsque j’ai découvert en lisant certains auteurs que des « procédés mnémotechniques » permettaient de « tout apprendre facilement et avec plaisir », je me suis tout d’abord exclamée intérieurement : « Il existe des techniques simples et pratiques pour tout mémoriser et c’est seulement maintenant que je l’apprends ? »


Enseignante en école d’ingénieurs sur la thématique de la méthodologie de travail, j’ai d’abord pensé qu’il fallait en informer mes étudiants, afin qu’ils puissent bénéficier de ces « moyens magiques » pour apprendre tout ce qu’ils voudraient sans effort.


Et c’est en lisant plusieurs ouvrages traitant du thème de la mémoire, mais également et surtout en réfléchissant à la meilleure manière de mettre sa mémoire au service de ses capacités de compréhension et de réflexion, que je me suis aperçue que c’était tout de même un peu plus compliqué que ce que certains voulaient bien nous laisser croire…


Les procédés mnémotechniques inventés par les Grecs sous l’Antiquité ne permettent pas de tout mémoriser « sans effort ». Et même ceux qui les utilisent pour réaliser des exploits extraordinaires doivent beaucoup s’exercer pour obtenir de tels résultats.


En revanche, les principes que ces procédés exploitent pour être efficaces révèlent tout ce que nous avons besoin de savoir pour comprendre comment fonctionne notre mémoire. Et cette connaissance est essentielle pour celui ou celle qui a pour objectif d’apprendre :


• en mémorisant les informations sur le long terme ;


• en améliorant sa compréhension ;


• en développant ses capacités de réflexion et sa créativité.


Et tout cela sur un mode ludique, et donc en prenant du plaisir.


Douze chapitres pour exploiter sa mémoire


Le chapitre 1 a pour objectif de vous montrer pourquoi le fait d’appliquer certains procédés mnémotechniques sans réfléchir peut vous conduire à mémoriser des informations sans les comprendre. Il s’agit là d’un piège à repérer d’emblée, et à éviter soigneusement. Beaucoup d’étudiants, compte tenu de leur manière d’apprendre, tombent d’ailleurs dedans.


Le chapitre 2 vise à mettre en évidence vos propres stratégies d’apprentissage, car il va vous falloir en tenir compte pour adapter les conseils donnés, et faire en sorte qu’ils vous correspondent vraiment. Nous sommes en effet tous différents, et aucune méthode, aussi pertinente soit-elle, ne pourrait répondre aux besoins de tout le monde. Mieux vous connaître va ainsi vous permettre de mieux vous adapter à chaque situation d’apprentissage.


Les chapitres 3 à 9 présentent chacun un grand principe de la mémoire (indices évocateurs, associations, agrégation, pauses et réactivations…), en s’appuyant sur la découverte d’un procédé mnémotechnique spécifique. Il s’agit chaque fois de s’initier à une technique de mémorisation, de prendre la mesure de ce qu’elle nous apprend sur le fonctionnement de notre mémoire, pour ensuite envisager les méthodes d’apprentissage qui en découlent.


Le chapitre 10 propose une synthèse de tous les principes de la mémoire précédemment abordés, ainsi qu’une démarche pour « rendre un contenu inoubliable ».


Le chapitre 11 présente le système des Mind Maps®, inventé par Tony Buzan, afin de mettre en évidence les principes de la mémoire sur lesquels il s’appuie, et préciser comment cet outil articule de manière efficiente les processus de compréhension et de mémorisation (s’il est bien utilisé).


Enfin, le chapitre 12 traite des liens qui existent entre la mémoire et l’activité de réflexion, afin d’être en mesure de construire des fiches de révision pertinentes et efficaces.


Des méthodes concrètes


Pour mettre votre mémoire au service de vos objectifs d’apprentissage, vous allez devoir acquérir des méthodes concrètes.


L’objectif de ce livre est de mettre en évidence les liens entre les processus de mémorisation, de compréhension et de réflexion, et par ce biais, de vous amener à vous approprier des méthodes de travail efficaces et adaptées à votre manière d’apprendre.


Ainsi, chaque chapitre se termine par un « Point-méthode » développant des méthodes de travail concrètes et directement praticables.


Des exercices pratiques


Tout au long de votre lecture, vous trouverez des exercices pour accompagner et mettre en pratique les analyses et enseignements proposés.


Vous trouverez également dans les rubriques intitulées « Pour aller plus loin » des liens vers des vidéos, qui vous permettront de découvrir de manière ludique et interactive (sous forme d’exercices ou de tests) les différents « principes de la mémoire » présentés tout au long des chapitres.


L’intérêt de pratiquer ces exercices « au cours » de votre lecture est primordial. En effet, il existe plusieurs manières d’intégrer les informations lorsque l’on apprend : vous pouvez vous appuyer sur les arguments présentés dans le texte et « me croire sur parole », ou simplement vous laisser convaincre. Mais vous pouvez également vous exercer de manière active et « ressentir » comment fonctionne votre mémoire. C’est alors votre mémoire dite « kinesthésique » qui sera sollicitée, en plus de votre capacité à mémoriser des informations verbales rédigées par écrit.


Je vous souhaite une bonne lecture !









MODE D’EMPLOI
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Pour aller plus loin
Des liens vers des articles du blog donnezdusens.fr pour expérimenter ou approfondir les savoirs et savoir-faire présentés dans ce livre.
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Résumé
L’essentiel du chapitre en quelques phrases.
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Point méthode
Méthodes de travail concrètes qui permettent d’exploiter les notions abordées dans le chapitre qui précède.
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Méthode synthèse
L’essentiel des méthodes en quelques phrases.
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LE PIÈGE DES PROCÉDÉS MNÉMOTECHNIQUES


Au détour de mes lectures et de quelques heures de recherche sur Internet, j’ai découvert de nombreux sites invitant les étudiants à s’approprier des techniques de mémorisation extraordinaires pour réaliser d’incroyables performances dans le domaine scolaire.


Certains expliquent par exemple comment mémoriser mille décimales du nombre Pi grâce au « grand système », comment intégrer le nom de tous les pays du monde et de leurs capitales à l’aide du « palais de mémoire » ou encore comment se souvenir de l’ordre des 54 cartes d’un jeu en moins de cinq minutes en utilisant le système « Personne-Action-Objet ».


J’ai immédiatement été séduite par ces prodiges et ai donc construit une intervention à destination de mes étudiants pour les aider à s’approprier progressivement ces méthodes « révolutionnaires ».


Mais je me suis rapidement heurtée à un problème de taille. Car si toutes ces méthodes sont effectivement très efficaces pour mémoriser beaucoup d’informations tout en s’amusant, elles ne permettent pas de mieux comprendre ce que l’on apprend, voire elles peuvent avoir l’effet pervers de donner l’illusion de « savoir » alors que l’on a mémorisé un nombre conséquent d’informations qui n’ont strictement aucun sens pour soi…


Savoir sans comprendre


Lorsque j’étais étudiante, j’assurais des heures de soutien scolaire auprès d’une petite fille qui était alors à l’école primaire. Elle avait régulièrement des exercices de lecture à pratiquer, suivis de questions portant sur le sens du texte.


Je m’asseyais à côté d’elle, nos deux visages étaient penchés sur le livre à lire, et elle commençait à ânonner. Cela lui demandait beaucoup d’efforts, tant elle était concentrée sur le déchiffrage des sons de toutes ces lettres associées entre elles.


Rapidement, j’ai réalisé qu’affairée à décrypter, elle ne pouvait pas s’intéresser au sens de ce qu’elle lisait. Elle était en mesure de citer un mot ou deux de mémoire, mais elle ne faisait aucun lien entre les informations hachées qu’elle avait démêlées avec peine.


Oui, d’accord, me direz-vous. Mais on ne peut pas tout faire en même temps. Ce n’est qu’au fur et à mesure que l’on maîtrise le b.a.-ba de la lecture, que les mots sont reconnus avant même d’être lus intégralement et que les phrases révèlent leur sens au fil de la lecture, que l’on peut alors se concentrer sur leur signification. Le déchiffrage n’est plus un problème. Il devient implicite, comme lorsque l’on apprend à faire du vélo ou à conduire une voiture (si j’essaye de comprendre le fonctionnement de la boîte de vitesse, je ne peux pas en même temps me concentrer sur la route).


Et pourtant…


Je vous propose de vous soumettre à une expérience amusante. Vous n’avez aucune compétence dans le domaine des matières scientifiques ? Cela n’a strictement aucune importance. Laissez-vous guider…


L’histoire de la formule de maths


Jetez tout d’abord un œil à la définition d’une « limite » en mathématiques. Peu importe si les signes vous sont familiers ou non.


f(x) tend vers l quand x tend vers a si :


∀ ε > 0, ∃ η > 0, ∀ χ ∈ Ω {(0 < |χ-a| < η) ==> (|ƒ(χ)-l| < ε)}


Voici maintenant mon histoire…


Une splendide jeune femme (« f »), grande et élancée, tient un petit chien nommé Xerox dans ses bras (« (x) »). Ils se baladent dans un magnifique parc. Sentez-vous la douce brise qui caresse son visage ? Imaginez-vous les allées qui entourent de grandes étendues d’herbe tendre ?


Mais quand la jeune femme, tenant son petit chien dans ses bras, se dirige vers la sortie, et donc vers la limite du parc (« f(x) tend vers l »), Xerox tend sa petite patte, comme s’il tentait désespérément de l’arrêter (« quand x tend vers a si »).


Un grand mariage a lieu dans le parc.


Un verre de champagne à la main («∀»), une grosse femme pose son arrière-train sur un banc («ε») : la lettre epsilon «ε» doit vous faire penser aux fesses d’une grosse femme de côté ; le signe « supérieur à 0 » est à mettre en regard de la phrase « au-dessus du sol, sur le banc ».


Je vais m’arrêter là.


Cette histoire applique à la lettre les trois grands principes de la mémoire qui ont été mis en évidence par les Grecs sous l’Antiquité : l’exploitation des lieux, des images et des associations.


Nous verrons en effet en quoi le fait de solliciter sa mémoire visuelle en créant des images, en ayant le souci de localiser les informations à des endroits précis tout en cherchant à créer des liens associatifs entre elles constitue le fondement de tous les procédés mnémotechniques quels qu’ils soient. Pourquoi et comment ? C’est ce que nous allons voir à partir du chapitre 3.
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Pour l’heure, j’ai choisi de vous raconter cette histoire pour vous aider à mémoriser le début de la définition d’une limite en mathématiques.


Si vous redéroulez l’histoire dans votre tête, en revoyant la jeune femme tenant son petit chien dans les bras, la réaction de l’animal quand elle se dirige vers la sortie et cette femme énorme s’asseyant sur un banc, vous devriez normalement, en associant chacune des scènes visualisées au signe que je vous ai indiqué, être en mesure de retrouver le début de la formule.


Vous pouvez donc, en employant cette méthode, mémoriser facilement et en vous amusant de nombreuses informations, même les plus complexes. Car vous verrez qu’une histoire se retient facilement. Plus vous ferez intervenir des informations sensorielles merveilleuses et précises (des couleurs, des sensations, des odeurs…), plus l’histoire prendra corps dans votre esprit et, selon la suite logique des données que vous aurez associées, plus les connaissances afférentes s’inscriront profondément dans votre esprit… et dans votre mémoire.


Lorsque j’écris cependant que cette méthode est « facile », je vais tout de même un peu vite. Elle requiert une bonne dose d’imagination et de créativité, ce qui n’est pas « facile » pour tout le monde.


Mais revenons à notre définition de la limite en mathématiques.


Savez-vous ce que signifie cette formule ? Chaque signe mathématique a-t-il un sens pour vous ? Oui, me direz-vous, celui auquel je l’ai arbitrairement associé dans l’histoire (à moins que vous ayez appris le sens mathématique de cette formule avant de lire ce livre…).


On comprend aisément que cette gymnastique mentale peut donc se révéler efficace pour mémoriser, mais qu’elle ne vous permettra en aucun cas de comprendre ce que vous apprenez, ni d’utiliser vos connaissances pour résoudre des problèmes ou développer une réflexion.


Prenons un exemple bien réel. Une étudiante est venue un jour me trouver pour me demander conseil. Elle passait un temps très conséquent à mémoriser ses cours, mais elle se trouvait systématiquement démunie devant les exercices qui lui étaient soumis au moment des examens.


Je fais des fiches, me disait-elle. Je les relis tous les jours. Je les ai affichées partout dans mon appartement, même dans les toilettes. J’y passe tellement de temps que je finis par connaître toutes les formules par cœur. Pourtant, je n’arrive pas à obtenir de bonnes notes. Mais il faut me croire, je vous assure que je travaille !


Comment peut-on passer autant de temps à mémoriser des informations sans que cela ait d’impact sur ses résultats ?


Cette étudiante passait beaucoup de temps à travailler, mais ne mettait pas ses capacités à mémoriser au service de ses capacités à comprendre et à réfléchir.
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Si les examens avaient consisté en un contrôle de connaissances (récitation de formules, copiage de démonstrations…), elle aurait très certainement obtenu d’excellentes notes. Mais ce qui lui était demandé était tout autre. Il s’agissait d’utiliser les connaissances acquises pour résoudre des problèmes concrets.


Dans le cadre d’une discipline littéraire ou de sciences humaines et sociales, l’examen peut également demander une restitution d’informations (l’apprentissage par cœur peut alors porter ses fruits), mais s’il vous est demandé de construire une dissertation et d’articuler vos connaissances en vue de proposer une réponse personnelle à une question inédite, vous pouvez rapidement vous retrouver perdu.


Alors, comment faire concrètement pour mettre votre mémoire au service de votre capacité à réfléchir ? C’est grâce à l’analyse des grands principes de la mémoire que nous allons répondre à cette question dans les chapitres suivants.
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Résumé


Si vous déconnectez la mémorisation des informations que vous apprenez de leur compréhension, vous ne serez pas en mesure de mettre vos connaissances au service de la résolution de problèmes, ni donc de réfléchir efficacement.


Mais que veut dire « comprendre » un contenu ? Quelles sont les stratégies à mettre en œuvre ?


C’est ce que nous allons voir ensemble maintenant au chapitre 2.
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DÉCOUVRIR SON PROFIL PÉDAGOGIQUE


Lorsque j’ai commencé à enseigner en école d’ingénieurs, je ne comprenais pas pourquoi certains de mes étudiants ne semblaient pas intéressés par ce que je leur racontais.


Durant mes propres études, j’avais, comme tout étudiant qui se respecte, passé du temps à critiquer mes professeurs, comparant l’intérêt que je trouvais à aller dans le cours de l’un plutôt que dans le cours de l’autre. J’appréciais comme il se doit les enseignants passionnés par leur matière, qui exposaient avec enthousiasme leur contenu, en nous racontant dans les détails, à l’aide de nombreux exemples concrets, ce que nous avions à comprendre pour penser avec eux leur discipline.


Pourquoi donc, alors que je m’escrimais à leur parler avec passion, mes étudiants ne m’accordaient pas l’attention que je pensais mériter ? C’est l’une des questions que je n’arrêtais pas de me poser.


Et puis j’ai découvert La pédagogie des gestes mentaux d’Antoine de La Garanderie, grâce à qui j’ai compris que nous n’adoptions pas tous les mêmes stratégies pour apprendre (voir la bibliographie p. 181).


Lorsque j’assiste à une conférence, j’écoute ce que l’orateur raconte. S’il projette des images à l’aide d’un rétroprojecteur, dessine un schéma au tableau ou réalise une expérience devant moi, ce sont les explications verbales qu’il prononce qui vont me permettre de donner du sens aux informations qui m’arrivent.


Quand je lis une bande dessinée, ce sont d’abord les textes qui m’attirent. Les films d’action m’ennuient rapidement. Je leur préfère les histoires « de gens qui parlent ». J’aime donc avant tout écouter, je suis de profil pédagogique auditif, même si j’aime aussi ressentir les choses pour les comprendre.


Je me réfère ainsi très souvent à l’expérience de ce que j’ai « vécu » pour interpréter ce qui me vient des autres. Si je réalise moi-même un exercice, et que j’apprécie « en situation » ce que l’on cherche à me faire comprendre, cela marquera fortement mon esprit, et je m’en souviendrai pendant longtemps.


Mais en lisant les livres du pédagogue Antoine de La Garanderie, j’ai découvert que les étudiants que j’avais en face de moi ne comprenaient pas le monde comme moi. J’avais beau leur parler, ils m’écoutaient finalement très peu. À une exception près : quand j’illustrais mes propos par des exemples concrets issus d’une expérience qu’ils avaient déjà vécue, leurs regards s’éclairaient. Ils « voyaient » alors ce que je voulais dire.


Soudainement, j’ai pris conscience qu’il fallait que je leur « donne à voir » ce que je ne faisais jusque-là que leur répéter. J’ai donc associé des images à mes propos, et j’ai tenté de traduire mes analyses en schémas.


J’ai alors eu la sensation que nous commencions à parler le même langage.


Antoine de La Garanderie classe les informations qui nous viennent de l’extérieur en trois catégories distinctes :
















	[image: image]

	

• les informations « auditives » (explications verbales, mots, phrases écrites ou transmises oralement…) ;
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• les informations « visuelles » (images, dessins, photos, schémas, formules…) ;
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• les informations « kinesthésiques » (informations sensorielles – odeurs, sensations relatives au toucher, bruits, couleurs –, sentiments, manipulation d’objets, et plus globalement tout type d’information qui passe par l’expérimentation et que l’on ressent dans son corps…).












Nous avons tous un canal d’information privilégié, même si, le plus souvent, nous avons plus ou moins appris à développer notre interprétation de tous les types d’information.




Pour aller plus loin
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Si vous souhaitez déterminer plus précisément votre « profil pédagogique », et approfondir votre connaissance de la pédagogie des gestes mentaux, vous pouvez consulter les documents suivants sur mon site « Donnez du sens à vos études » (http://donnezdusens.fr/) :


• les profils pédagogiques (article) :


http://donnezdusens.fr/quel-est-votre-profil-pedagogique/


• les profils pédagogiques (document PowerPoint) :


http://donnezdusens.fr/quel-est-votre-profil-pedagogique-2/


• formation « Quel étudiant êtes-vous ? » :


http://donnezdusens.fr/quel-etudiant-etes-vous/


Vous pouvez également bien sûr consulter directement les ouvrages d’Antoine de La Garanderie (voir bibliographie p. 181), qui m’ont été d’une grande aide pour mieux comprendre comment j’apprenais, mais également pour mieux enseigner.





Procédés mnémotechniques et profil pédagogique


L’usage des procédés mnémotechniques convient-il à tous les étudiants, quel que soit leur « profil pédagogique » ?


Dans son ouvrage intitulé Booster sa mémoire, Tony Buzan annonce dans le cadre de l’introduction que son premier objectif est de réconcilier le lecteur avec ses capacités en matière de mémorisation. Développer une mémoire prodigieuse est à la portée de tous, semble-t-il annoncer dès les premières pages.


Vous êtes dubitatif ? Eh bien il vous démontre, preuve à l’appui, que vous êtes bien plus doué que ce que vous imaginez.


Sa démonstration débute par une histoire qu’il utilise pour vous amener à mémoriser le nom des planètes du système solaire, dans l’ordre, de la plus proche du Soleil à la plus éloignée. Les saynètes du récit s’enchaînent avec humour, sollicitant votre mémoire kinesthésique (des couleurs, des sensations, des émotions…) et le prodige s’accomplit : tout vous reste en mémoire.


J’ai donc décidé de raconter cette histoire à mes étudiants. Ils m’ont écoutée, amusés, et la liste des planètes, dans l’ordre, s’est inscrite comme par magie dans leurs esprits étonnés.


Ils ont été conquis, séduits, comme je l’avais été moi-même en découvrant cette histoire et l’effet qu’elle avait produit sur ma propre mémoire quelques semaines plus tôt.


Puis j’ai poursuivi les exercices, présentant tour à tour comment mémoriser grâce au « grand système » (voir chapitre 5) et au « palais de mémoire » (voir chapitre 7). Ce dernier procédé, en particulier, demande de solliciter quasi exclusivement sa mémoire visuelle pour être efficace.


Et c’est là que j’ai rencontré un couac.


À l’aide de ce procédé mnémotechnique, pratiquement tous les étudiants obtenaient des scores impressionnants lorsque je leur demandais de mémoriser diverses listes d’informations. Sauf un.
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